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Premiers concours de littérature des 
étudiants : votez en ligne jusqu’au 31 janvier ! 
  
  
Les talents d’écriture des étudiants de l’Université de Strasbourg sont mis 
à l’honneur. En effet, cette année, l’Université de Strasbourg (Unistra) 
inaugure la 1re édition du concours littéraire des étudiants dans le cadre 
des Rencontres européennes de littérature de Strasbourg (Rels) 2014. Son 
originalité : les étudiants sont à la fois écrivants, lecteurs, participants et 
jury. La création de ce concours a été encouragée et portée par Edouard 
Mehl, vice-président Sciences en société de l’Université de Strasbourg. Le 
lauréat recevra le 20 mars prochain le prix Louise Weiss. 
  
  
Valoriser la créativité littéraire des étudiants 
Ouvrir les Rels au public étudiant, l’impliquer et lui donner l’envie de littérature, 
telles sont les motivations à l’origine du concours de littérature des étudiants de 
l’Unistra organisé en partenariat avec l’association Capitale européenne des 
littératures (Acel). 
  
Une nouvelle de 20 000 signes maximum, jamais publiée, sur le thème 
« Résister » et dont l’une des actions se déroule à l’Université de 
Strasbourg (Unistra): voilà les consignes du concours de littérature créé pour 
les étudiants de l’Unistra dans le cadre des Rels 2014 qui se dérouleront du 18 
au 22 mars prochains. 
  
Dix textes ont été sélectionnés parmi la centaine de textes envoyés par les 
étudiants. Le Jury était  constitué de 5 étudiants de disciplines diverses, de cinq 
enseignants-chercheurs et d’un conservateur de la Bibliothèque nationale et 
universitaire. Dernière étape avant la remise des prix : le vote en ligne des 
étudiants pour l’un des textes de la sélection sur le site des Rels (rels.unistra.fr). 
  
Edouard Mehl, vice-président Sciences en société de l’Université de Strasbourg 
précise qu’« Avec ce nouveau prix, l’Université veut encourager les talents 
littéraires de tous les étudiants de l’Université, sans acception de grade, ni de 
spécialité disciplinaire. Il n’est que de se pencher aujourd’hui sur les 
biographies des jeunes romanciers pour constater que les vocations littéraires 
touchent aussi bien des « scientifiques » au sens large que des « littéraires » 
au sens strict. On peut avoir en soi le démon de la littérature sans étudier les 
lettres, et même sans le savoir ! Ce prix est donc fait pour révéler les talents, et 
pour favoriser la culture dans sa dimension active et participative ». 
 
 
 
  

http://rels.unistra.fr/
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Remise du prix Louise Weiss au lauréat 
Louise Weiss, écrivaine, journaliste et résistante sera mise à l’honneur par 
l’attribution du prix éponyme au lauréat du concours le 20 mars prochain à 
12h15 au Collège doctoral européen. L’Université de Strasbourg entend ainsi 
rendre hommage aux valeurs d’humanisme, de liberté et d’engagement de 
Louise Weiss, valeurs qui sont aussi les siennes. 
  
Louise Weiss est née le 26 janvier 1893 à Arras. Sa famille paternelle est 
d’origine alsacienne (la Petite-Pierre). Résistante pendant la Seconde Guerre 
mondiale, elle parcourt ensuite le monde. De ses périples, elle tire une série de 
livres et de films documentaires. En 1971, elle crée la Fondation Louise Weiss 
destinée à prolonger son action en faveur de l’unité européenne et des 
sciences de la paix. Dix ans plus tard, elle fait don à la ville de Saverne de ses 
collections historiques et ethnographiques. Elle décède à Paris le 26 mai 1983 
à l’âge de 90 ans. Sur sa tombe est écrite l’épitaphe qu’elle-même avait rédigée 
: « Ci-gît Louise l’européenne, Française du XXe siècle, Une aristo prolo, Une 
impie respectueuse, Les femmes diront qu’elle a voulu faire l’ange, Les 
hommes protesteront qu’elle a fait la bête ». Depuis 1999, le bâtiment principal 
du Parlement européen porte son nom. 
  
Outre une dotation financière pour les trois premiers lauréats, des lots culturels 
seront offerts aux auteurs des six meilleurs textes. Les meilleures nouvelles 
seront publiées. 
  
Un concours parrainé par Philippe Claudel 
Les prix de ce concours de littérature seront remis à l’occasion des cérémonies 
des Grands prix de littérature de Strasbourg lors des Rels, en présence de 
Philippe Claudel, romancier et cinéaste, parrain de cette première édition du 
concours. 
  
Philippe Claudel, est né en 1962 à Dombasle-sur-Meurthe, petite commune 
industrielle de Lorraine. Son père, ancien résistant, était gardien de la paix et sa 
mère ouvrière en confection. Après des études scientifiques, il entreprend des 
études de littérature, d’histoire de l’art et de cinéma à l’Université de Nancy. Il 
obtient l’agrégation de lettres modernes et une thèse de doctorat en littérature 
française consacrée à l’écrivain André Hardellet. En 1999, il publie son premier 
roman, Meuse l’oubli (Editions Balland). Sur la demande d’Yves Angelo, il 
travaille comme scénariste. Cette collaboration sera le début de son travail 
constant pour le cinéma, comme scénariste consultant. En 2001, il est nommé 
maître de conférences en littérature et anthropologie culturelle à l’Université de 
Lorraine au sein de l’Institut Européen de Cinéma et d’audiovisuel. Deux ans 
plus tard, il obtient le Goncourt de la Nouvelle pour Les petites mécaniques 
(Mercure de France), et le Renaudot pour Les âmes grises (Stock). En 2007, 
son roman Le Rapport de Brodeck remporte le Goncourt des Lycées. Son 
deuxième film, Tous les soleils, dont une partie est tournée à l’Université de 
Strasbourg, sort avec succès en 2011. 
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« Cette première édition du Prix Louise Weiss de littérature est d’ores et déjà un 
grand succès, au vu du nombre de textes déposés par les étudiants. Ce succès 
témoigne de l’ouverture d’esprit des étudiants, de leur curiosité intellectuelle, et 
de la capacité des jeunes à entreprendre pour le plaisir, de manière 
désintéressée. C’est un magnifique exemple qui contredit bien des discours 
moroses sur la « génération Y » : prenons-en de la graine ! » (Edouard Mehl, 
vice-président Sciences en société de l’Université de Strasbourg). 
  
En savoir plus : 
rels.unistra.fr 
 
 

http://rels.unistra.fr/

